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© Hugo Michalet

SAUVEGARDER

« Les culs-de-jatte, debout ! » « T’as pété ? Il a l’air bien coloré celui-ci ! » Paloma l’avait

promis, pour son premier spectacle, elle n’allait pas se priver de parler de transit. Mais

derrière les blagues potaches qui fonctionnent à coup sûr, elle livre un seule-en-scène

avec une écriture à la fois drôle, subtile et pertinente. En 2022, les téléspectateurs

découvrent Hugo Bardin sous les traits de la drag queen Paloma dans la saison 1 de

l’émission « Drag Race France ». Très vite, c’est le coup de cœur entre le public et la

reine. Et pour cause, son humour plaît, ses punchlines sont multiples, mêlant culture

populaire et références plus intellectuelles, des « Visiteurs » à Musidora. Cet

assemblage transparait dans les textes de « Paloma au Plurielles », qui navigue de

personnage en personnage, de Marie-Antoinette à la cagole Néfertiti.

« NÉFERTITI, UNE REINE D’EGYPTE ? JE CONNAIS PAS. C’EST

CONNU ? » 

Sous la plume d’Hugo Bardin, chacune de ces femmes raconte à sa manière leur

époque. Viviane Vivier, l’incontrôlable directrice de casting, se moque du politiquement

correct omniprésent, s’engouffrant dans tous les tabous dont on rêve de rire

ouvertement. Marie-Antoinette, elle, dénonce ce que le peuple français a fait d’elle, et

Un an après avoir remporté le titre de reine de France de la saison 1 de
« Drag Race France », Paloma monte sur les planches avec son premier

seule-en-scène, « Paloma au Plurielles ». Elle y incarne plusieurs
personnages féminins, dont certains déjà connus des fans de la drag queen.

JE M'ABONNE POUR 1€

https://www.elle.fr/Loisirs/Television/Drag-Race-France-qui-sont-les-dix-queens-francaises
https://www.elle.fr/
https://profile.elle.fr/login?redirect_url=https%3A%2F%2Fwww.elle.fr%2FLoisirs%2FSorties%2FTheatre%2FPaloma-au-Plurielles-que-vaut-le-premier-spectacle-de-Paloma-4162788&oauth-path=login
https://www.elle.fr/
https://profile.elle.fr/login?redirect_url=https%3A%2F%2Fwww.elle.fr%2FLoisirs%2FSorties%2FTheatre%2FPaloma-au-Plurielles-que-vaut-le-premier-spectacle-de-Paloma-4162788&oauth-path=login


22/09/2023 15:14 « Paloma au Plurielles » : que vaut le premier spectacle de Paloma ? - Elle

https://www.elle.fr/Loisirs/Sorties/Theatre/Paloma-au-Plurielles-que-vaut-le-premier-spectacle-de-Paloma-4162788 3/9

accessoirement la caricature hollywoodienne dont elle se dit victime. Lolashiva se

moque de toutes celles qui ont voulu envoyer valser leur style de vie moderne après un

séjour dans un ashram en Inde. Delphine, guide dans un musée, se désole du patriarcat

devant les œuvres de Vermeer et Picasso. Néfertiti, elle, est à l’image de la jeunesse sur

TikTok, mais finalement la plus attachante de toutes, avec sa candeur – « Néfertiti, une

reine d’Egypte ? Je connais pas. C’est connu ? » –  et son phrasé qui fera hurler de rire

les glottophobes.

Lire aussi : Paloma, gagnante de Drag Race, pose pour ELLE 

Paloma fait aussi renaître sur scène quelques personnages grâce auxquels son public

est tombé amoureux d’elle, et s’amuse à en créer de nouvelles. Sa Fanny Ardant ouvre le

spectacle, un César à la main, et nous raconte un souvenir imaginaire de tournage avec

Balasko sous drogue. Anne-Cyprine, la bourgeoise, nous emmène dans sa maison de

Dinard, où elle trie les affaires de sa belle-mère, la maman de Jean-Braquemart.

Néfertiti, déjà aperçue dans « Quotidien », passe un casting pour incarner Marie-

Madeleine dans un biopic sur Jésus. 

Pour son premier spectacle, Paloma réussit à nous amener exactement là où Hugo

Bardin voulait. On n’est pas vraiment à un drag show, on n'est pas dans une suite de

"Drag Race France". Hugo Bardin propose ce qu’il a toujours aimé : écrire et jouer la

comédie. Avec son amour de la première heure pour les rôles féminins. Et Paloma les

incarne à la perfection.

Par Elodie Petit

Pour la première fois, profitez de tous nos abonnements à 1€ le premier mois avec ou sans le
magazine papier ! Dégustez votre café avec nos articles croustillants, explorez les dernières
tendances mode entre deux réunions, ou savourez nos conseils bien-être avant ou après une
journée chargée. ELLE vous accompagne partout, s'adapte à votre rythme, et vous inspire pour la
rentrée !
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Mylène Farmer et Las Ketchup : la playlist de
l’été de Paloma, reine de « Drag Race France »

Drag Race France : les confidences des queens
Paloma et Kam Hugh (podcast)

Out d’Or 2023 : Paloma consacrée personnalité
LGBT+ de l’année

Mylène Farmer : son nouvel album, ses
influences littéraires… avec Paloma de Drag

Race France

Ines de la Fressange, 66 ans et au top : « Je suis une mannequin vintage »

Je suis coiffeur et voici ce qu’il ne faut jamais faire à ses cheveux

Quand l’infidélité s’invite dans le couple : Séverine, 45 ans : « Je me disais
qu’ouvrir mon couple mettrait du piquant dans notre vie »

Le cottage bucolique et « so British » de Cordelia de Castellane
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Audrey, 34 ans : « J'ai trompé mon conjoint pour essayer de sauver mon couple
»
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Au théâtre, Emmanuelle et Mathilde Seigner incarneront Marilyn Monroe et Simone Signoret
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Mylène Demongeot : l’actrice de « Fantômas » et « Camping » est décédée à 87 ans
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1. Mylène Demongeot : l’actrice de « Fantômas » et « Camping » est décédée à 87 ans

2. Décès de Philippe Pozzo di Borgo : Omar Sy lui rend hommage

3. « Tapie » sur Netflix : on démêle le vrai du faux dans la série

4. Décès de Philippe Pozzo di Borgo, l’homme qui a inspiré le film « Intouchables »

5. « Grey’s Anatomy » : Patrick Dempsey accusé d’avoir « traumatisé plusieurs acteurs »
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Salut, toi !

Paloma : “En tant que garçon homo, tu peux avoir
un discours féministe”

Plus rien n’arrête Hugo Bardin alias Paloma. Après avoir remporté la première saison de
« Drag Race France », notre Queen parcours aujourd’hui la France avec son premier
show « PluriElles », un seul-en-en scène dément avec une galerie de femmes hautes en
couleur. Et c’est un véritable carton. Après plusieurs dates sold out à Paris et en région,
elle reprend du service du 29 au 31 janvier à la Cigale avant de repartir sur les routes de
France. Rencontre.
Publié le mar 28 Nov 2023

Tu es content de la première partie de la tournée de
PluriElles ?
Très content parce que c’est toujours un peu l’inconnu quand on se lance sur un spectacle en solo. Je
viens du théâtre donc j’ai fait des mises en scène mais c’est la première fois que je me retrouve tout
seul sur scène. Je ne savais pas si le public allait être au rendez-vous, si ça allait plaire… C’est un
carton !

https://www.jock.life/category/salut-toi/


Qui sont tes humoristes préférées ?
Je pense à Blanche Gardin ou à d’autres humoristes féminines qui se prêtent à l’exercice du stand up.
Moi, j’en suis incapable. Ce n’est absolument pas un exercice dans lequel je me réalise. Je crois que
ma personne ne m’intéresse pas assez pour faire du stand-up. Mes modèles, ce sont Sylvie Joly,
Valérie Lemercier ou Muriel Robin, des humoristes qui jouent des personnages.

Je vais souvent voir les femmes sur scène. Les femmes m’intéressent plus. Peut-être parce que je suis
pédé. Je pense que j’ai un attachement à l’écriture féminine parce qu’elle dit des choses plus subtiles,
plus intéressantes plus féroces aussi, que celle des mecs.

Comment sont nés tes personnages ?
Certains étaient déjà un peu dans les tiroirs. J’avais créé une chaîne YouTube, il y a des années, bien
avant Paloma, bien avant Drag Race. Je faisais déjà ma bourgeoise, Néfertiti – qui ne s’appelait pas
Néfertiti à l’époque mais Cristal- ou Lolashiva, la médium…

J’ai l’impression d’avoir grandi entouré de ces personnages. Je ne viens pas d’un milieu hyper bourge
catho mais quand même un peu… Autour de moi, à Clermont-Ferrand, les mères de mes potes étaient
des bourgeoises : beaucoup de serre-têtes, de doudounes sans manche et de jupes plissées.

Pour Néfertiti, la cagole, ce n’est pas du tout mon milieu mais je les adore parce que mon beau père
est marseillais, pieds noirs. Les cagoles sont un peu des icônes féministes qui sont souvent négligées
par les féministes elles-mêmes. Elles sont grandes gueules, elles se prennent la tête avec les mecs et
elles sont hyper féminines. Je trouve vachement intéressant le contraste avec ce côté que certains
qualifient d’un peu vulgaire et qui justement ne l’est pas du tout…



(c) Valentin Folliet

Comment fais-tu pour changer de tenue aussi facilement alors
que l’art du Drag, c’est aussi prendre son temps pour se
préparer ?
On a été un peu malin dans les stratagèmes : c’est un costume qui est évolutif. Il y a des accessoires
qui changent d’un numéro à l’autre. J’ai choisi l’ordre des sketchs en fonction de ça. Mais par contre,
c’est du cardio en coulisses. J’ai 30 secondes et ça va très vite… J’aime quand tout est fluide et que
tout s’enchaîne.



Considères-tu aussi ton spectacle comme un spectacle
politique ?
J’aime quand des gens me le disent. Cette année, en tant que reine du Drag français, j’ai utilisé toutes
les occasions que j’ai eu, pour prendre la parole. C’est mon rôle. J’avais conscience que les gens
s’attendaient à voir Paloma dans sa dimension politique aussi et pas juste dans un truc d’humour. J’ai
un peu le syndrome de l’imposteur. Je me questionne sur la légitimité en tant que comédien de jouer
des rôles féminins. J’ai parfois l’impression de participer à l’invisibilisation des artistes féminines.
 L’enjeu en fait, c’est de montrer qu’en tant que garçon homo tu peux avoir un discours féministe.

Quel est ton personnage préféré ?
Ah c’est dur parce que j’aime vraiment tout le monde… Ma préférée reste quand même Néfertiti, de
très loin. Je trouve que derrière l’accent, derrière la tenue, c’est celle qui me ressemble le plus. Elle est
la plus gentille, elle n’est pas en colère, elle n’est pas aigrie. Elle n’a pas de chance mais elle est
touchante. C’est pour ça que je termine par elle.

Je suis aussi très fier de Delphine, la guide, qui me permet de jouer le plus de choses différentes.

Et celle que je prends le plus de plaisir à faire, c’est Lolashiva avec son cercle de femmes. Il m’arrive
d’avoir des fous-rires sur scène avec elle.

Tu as eu des contacts avec Fanny Ardant ?
De loin… Enfin, je l’ai coiffé il y a des années mais elle ne s’en souvient certainement pas ! Ce qui est
drôle, c’est que la personne qui coiffe mes perruques, est le coiffeur de Fanny Ardant. Il lui a montré
des extraits. Elle est comme on l’imagine. Elle a répondu : « Buenissima ! »

Est-ce qu’il y a des Drags internationales que tu aimes
particulièrement ?
Sans hésitation, Jinkx Monsoon. Je me sens proche d’elle. Nous avons fait tous les deux Drag Race et
je pense qu’on est un peu des ovnis : elle dépasse tout, elle transcende le show et elle est fascinante. Il
y a aussi Bianca Del Rio, bien sûr… Quand elle est venue à Paris, c’était incroyable, très méchant,
complètement politiquement incorrect… ce qui m’amuse beaucoup ! J’adore aussi Trixie Mattel, Katya
et Sacha Velour bien sûr…

Pourra-t-on un jour enfin shazamer la chanson qui est à la fin
du spectacle ? Celle dont tu dis qu’il ne sert à rien de chercher
à la trouver…
En janvier ! On tourne le clip en décembre et elle sort mi-janvier…

(c) Valentin Folliet

(c) Valentin Folliet



Quels sont tes projets ?
Je suis en écriture pour une série. J’ai un projet d’album, de bande dessinée, de spectacle avec Valérie
Lesort… Et puis y a la saison 2 de Walking Dead dans laquelle je joue, qui est en tournage et qui sortira
l’année prochaine. Voilà, beaucoup de choses et c’est génial !

Paloma au PluriElles,
Du 29 au 31 janvier 2024 à La Cigale (Paris) et en tournée dans toute la France

Tu en veux encore ?

La Lettonie légalise (enfin) l’union civile pour
les couples homosexuels

Julien (L’amour est dans le pré) : il a déjà
rompu avec Thibault… et peut-être retrouvé
l’amour

Stalker son ex : bonne ou mauvaise idée ?

C'est quoi ?

https://www.jock.life/2023/11/13/la-lettonie-legalise-enfin-lunion-civile-pour-les-couples-homosexuels/
https://www.jock.life/2023/11/14/julien-lamour-est-dans-le-pre-il-a-deja-rompu-avec-thibault-et-peut-etre-retrouve-lamour/
https://www.jock.life/2023/03/09/espionner-son-ex-sur-les-reseaux-sociaux-bonne-ou-mauvaise-idee/
https://www.jock.life/c-est-quoi/
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Dans son premier seule en scène, la queen Paloma, gagnante de la première saison de Drag Race France, caricature avec

malice l’époque pour mieux se trouver.

« Je suis la reine, je suis plurielle, moi je dis ainsi je. » Dans la salle encore plongée dans la pénombre, les cliquetis discrets et

mécaniques d’une hélice d’hélico convoquent le spectre du California de Mylène Farmer à mesure que la voix de Paloma

nous confesse le dessein de son premier seule en scène. “Ainsi soit je”, chantait la vampe aux cheveux rouges à laquelle la

gagnante de la saison 1 de Drag Race France n’aura eu de cesse de clamer son amour absolu, puisant son inspiration dans la

silhouette de son idole. À la Queen Paloma d’ouvrir son spectacle sur cette tonalité pour prendre le contre-pied de cet

inéluctable sentence : non pas un mais des « je », cette multiplicité de soi qui exprime l’impossibilité d’encapsuler le sien dans

une identité inamovible. Sans doute pour cela que Hugo Bardin, le garçon derrière l’éblouissante Paloma, acteur et

réalisateur, aura glissé vers le drag et les infinies mues de réinvention qu’il offre. Sans doute pour cela aussi que c’est

aujourd’hui dans la peau d’une actrice ou d’une showgirl, à mi-chemin entre la performance drag et le one woman show,

qu’il nous apparait désormais sur scène, un peu partout en France depuis la rentrée 2023 et encore ailleurs en 2024 avec une

tournée prolongée et gonflée par un beau succès public.

Sur le plateau, décor minimaliste où ne reste qu’une petite estrade et les courbes d’un néon de lumière, Paloma jouera aux

autres pendant près d’une heure de spectacle exhumant tour à tour ses fidèles grigris déjà entre-aperçus dans l’émission : un

ersatz tout feu tout flamme d’une Fanny Ardant survoltée (dont son interprète finit par singer les locutions et les gestes dans

un jeu de mimétisme hallucinant de perfection), la grande gueule et clope au bec de Vivianne, hilarante et flippante

“impresario” à l’ancienne, la lunaire Lolashiva, petite soldate du capitalisme dissimulée sous un masque de coolitude zen

insupportable… Parmi les nouveaux visages de cette galerie de personnages, on se souviendra notamment, longtemps, de

cette guide de musée revêche, suscitant une vive émotion à mesure que son masque acariâtre se fissure pour dévoiler, à la

manière d’une héroïne tragique de roman, un peu de ses blessures enfouies.

Autour d’elle et d’autres (on croisera aussi Marie-Antoinette, une cagole du Sud du nom de Néfertiti et une grande

bourgeoise), c’est le souvenir d’un certain art du spectacle, celui popularisé par Muriel Robin ou Valérie Lemercier et leurs

personnages aussi outranciers que justes échantillons sociologiques de l’époque, qui se lit dans le geste d’une filiation

embrassée, d’un goût du jeu situé entre le graveleux et le raffiné, le populaire et le pointu. Courants contraires,

transformations, robes et maquillages, “moi je dis ainsi je”.

Sur scène et au “Plurielles” : Paloma brille



drag spectacles

4646

Strobo mag a assisté au spectacle « Plurielles » de Paloma, et nous avons 

vraiment BEAUCOUP aimé. 

grandiose paloma
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Après une file d’attente de plus de 150 mètres où se côtoyaient hétéros 
et gays de tout âge, lesbiennes, non binaires, agenres et multigenres – le 
vivre ensemble quoi ! –, nous voici assis à quelques mètres de la scène, 
tout juste arrivés pour la première partie de la soirée. 
Et quelle première partie ! Paloma nous offre un spectacle de danse 
moderne composé de trois danseurs beaux comme des dieux avec un 
Thomas Vrabie sublime  et totalement dégenré. Les tableaux se succèdent, 
pleins de sensualité, d’énergie et de beaux messages de tolérance. Pour 
précéder Paloma, il n’y avait tout simplement pas mieux. 
Une demie-heure de show intense et lumineux, et c’est la grande Paloma 
qui entre en scène. Ou plus exactement Fanny Ardant. Car « PluriElles » 
est une succession de personnages féminins, avec ici une imitation, là une 
interprétation, là une référence, et partout : création et talent. L’écriture 
des textes est à la fois drôle, provoqu’, et ciselée de messages intelligents. 
Avec quelques touches anti-patriarcales et totalement assumées qui font 
mouche (Strobo mag ne pouvait qu’adorer). 
On ne va pas vous dévoiler le spectacle parce que Paloma est en tournée 
partout en France et qu’elle repasse à Paris les 10 et 11 avril aux Folies 
Bergères (dépêchez-vous de réserver, les places vont partir vite), mais 
nous ne pouvons pas ne pas évoquer une Marie-Antoinette dans son 
tableau. Parce qu’il est assez rare de faire parler une peinture, et de 
cette façon-là ! Il fallait oser. Et puis, nous avons été morts de rire avec 
la cagole marseillaise, la bourgeoise, et la chaman, et et et… Bref, on a 
les a toutes aimées. 

Dans le spectacle, Paloma parle aussi 
de sexe et de sexualité, mais sans 
être vulgaire… ou presque, parce que 
ça reste du Drag, et quand il le faut, 
Paloma appelle un chat un chat… ou 
une chatte, c’est selon.
Après deux heures qui nous ont fait beaucoup de bien, vient le moment de 
se quitter avec une standing ovation interminable mais tellement tellement 
tellement méritée !
Et juste avant le tombé de rideau, Paloma annonce au public la sortie du 
titre sur lequel elle venait de danser sur scène : c’est rythmé, c’est fruité, ça 
donne envie de vivre et de danser. Normal puisque c’est Rebeka Warrior 
qui lui a écrit. Ce titre "P.A.L.O.M.A." 
sort début mars avec un clip dans la 
foulée. 
Vous l’avez compris, Strobo vous 
recommande ce spectacle sans 
réserve : il n’y a aucune fausse note, 
le show est drôle et intelligent, Paloma 
nous montre avec PluriElles la palette 
protéiforme de ses multiples talents : 
acteur.trice, drag, chanteur.euse, 
show-man show-girl, danseur.euse,… 
Cet.te artiste-là a de l’avenir !  

EN TOURNÉE

23.02  Nantes
27.02  Lille
13.03  Saint-Etienne
27.04  Montpellier
31.05  Reims
05.06  Bordeaux
06.06  Toulouse
20.06  Nancy
07.09  Papeete
12.09  Noumea
15.10  Arras
30.10  Lille
14.11  Bourg-Lès-Valence
28.11  Le Havre
29.11  Le Mans
03.12  Besançon
12.12  Nantes
13.12  Rennes

ET À PARIS

10.04 & 
11.04  Folies Bergères©
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par Franck Desbordes
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drag portrait

Alors que la 3e saison de 
Drag Race France va bientôt 
être diffusée, Paloma, la 
1ère grande gagnante du show 
de RuPaul made in France 
revient en exclusivité pour 
Strobo sur cette aventure 
hors du commun. Découvrez 
la Queen comme vous ne 
l’avez jamais vu dans une 
confession sans concession. 

par Julien Claudé-Pénégry

Crédits :
Photo © Ranobrac
Illustration © Hugo Michalet
Perruque © Christophe Mecca
Makeup © Cindy Pasqualin
Robe © Aymerick Zana & Romain Thevenin
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Sa vie est un spectacle

Pour le Clermontois qu’est Hugo Bardin, sa famille hyper intello, hyper 
curieuse et férue d’art, est loin du drag. « En fait, j’étais un peu mondain 
et ça me plaisait mais mon truc c’était le théâtre je ne sais pas trop d’où 
ça vient d’ailleurs parce que personne n’en faisait chez moi », explique 
Hugo/Paloma. « Ça n’a jamais été un problème dans ma famille au 
contraire, ma mère a très vite compris que je ne serais pas heureux si 
j›étais bridé ». C’est justement sa mère qui lui souffle l'idée de suivre 
des cours. Du plus loin qu’il s’en souvienne, il suit déjà des cours 
d’éveil et enchaîne tous les ateliers possibles jusqu’au conservatoire. 
Au collège-lycée avec option théâtre, il fait aussi partie d’une troupe 
qui doit s’arrêter. Mais Hugo ne manque pas d’air et d’ambition. « Vers 
14-15 ans je suis allé voir le directeur de l’établissement avec une lettre 
de motivation et j’ai dit voilà je ne veux pas d’argent, je veux reprendre 
la direction de l’atelier théâtre. Il me confie les rênes et ça a duré trois 
ans durant lesquels j’ai monté des spectacles chaque année dans 
l’établissement », sourit-il. Hugo est tellement obsédé par le monde du 
théâtre qu’il passe son temps à dessiner costumes, décors plutôt que 
de bachoter. Il se demande encore par quel miracle, il a obtenu son bac. 
Arrivent les cours Florent à Paris. Comme depuis son plus jeune âge, il 
fréquente les planches, il devient un personnage référent. Mais le côté 
scolaire ne lui convient pas plus ici qu'à l’époque du lycée. Il préfère 
apprendre seul. Curieux par nature, il passe son temps à effectuer des 
recherches dès qu’il se passionne pour un sujet au point de ne pas 
dormir pendant plusieurs jours pour tout savoir, tout comprendre, tout 
maîtriser. Résultat des courses, il n'est pas un très bon élève à Florent, 
par contre il avoue « J’y suis allé comme ça pour avoir la vie de bohème, 
pour m’amuser, pour créer un réseau, pour faire des potes ce que j’ai 
fait. Et dès la première semaine de cours, j’ai directement monté une 
troupe en parallèle et j’ai monté des spectacles à côté de l’école. On 
ne se refait pas. »

Artiste multiple

Mais le drag a toujours été là ! Depuis tout petit, il se déguise en 
bricolant ses propres costumes afin de se transformer en diseuse de 
bonnes aventures, en espionne, en Milady de Winter... Le costume 
a toujours fait partie des raisons pour lesquelles il faisait du théâtre. 
Tout ce qui a trait au monde de la scène l’intéresse que ce soient les 
décors, les costumes, les accessoires. Mais lui, aime faire, concevoir, 
créer : « j’ai toujours eu envie comme à chaque fois que quelque chose 

me fascine, de le faire par moi-même, j’ai besoin de mettre les mains 
dans le cambouis ». Lorsqu’il monte des spectacles il choisit lui-même 
les costumes, puis la perruque arrive dans la foulée avec la coiffure 
et le make-up. « Tout ce que je fais dans le drag aujourd’hui, je l’ai fait 
professionnellement mais séparément à plein de moments dans ma 
vie. J’ai toujours mis du drag partout ça veut dire que quand je devais 
maquiller des comédiens au théâtre, je faisais des contouring de drag 
queen, quand on me demandait de faire des perruques de Marie-
Antoinette, elles étaient forcément too much. Les femmes dans mes 
spectacles étaient souvent très drag », se souvient-il. Jusqu’au jour où il 
se rend compte qu’il doit passer de l’autre côté du miroir. « Et à partir de 
moment où j’ai commencé à faire du drag, j’ai un peu allégé mon travail 
comme si je n’avais plus besoin d’autant mettre de trucs sur les autres ».

Just be a drag

Quand il commence à faire véritablement du drag, personne n’est 
surpris. À y regarder de plus près, il en a fait un peu dans sa vie à 
plusieurs reprises. « À 17 ans dans un spectacle à la Comédie de 
Clermont, j’avais déjà eu des passages à l’acte complètement assumés, 
sans aucun a priori sur le sujet, personne en faisait à ce moment-là, ce 
n’était d’ailleurs pas du tout populaire et j’avais aucun scrupule à le 
faire », précise Hugo. Il récidive au cours Florent. C’est aussi l’époque 
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où « à 18 ans quand tu fréquentes le Marais, tu te rends compte que 
si tu n’es pas avec le crâne rasé, barbu, chemise de bûcheron ben, tu 
dénotes. Les drag queens déjà commençaient un petit peu à déserter 
les bars tout en ayant s’interrogeant sur leur survie dans le milieu ». 
Toutes ces petites choses font que naturellement, il se demande à son 
tour s’il y a une réelle place pour le drag, sans forcément relier tout ça 
à une vision politique ou à une identité. Tout ce qu’il sait, c’est que le 
drag l’attire. 

L’étincelle

2009, RuPaul’s Drag Race débarque ! « J’ai commencé à regarder 
2-3 ans après son arrivée sur les plateformes du fin fond de l’Internet. 
C’était très divertissant mais je me disais que ça pouvait être une 
démarche artistique compatible avec mes ambitions de cinéma, de 
théâtre ». A la même époque, Hugo traverse une crise existentielle où il 
veut absolument rentrer dans la norme, faire plaisir à tout le monde, être 
viril, trouver un mec, ne pas faire de vagues, avoir du boulot parce qu’il 
comprends à ce moment-là que « si j’étais trop différent je n’arrivais 
pas à bosser. » Entre l’envie du « je me normalise » et son côté fan de 
RuPaul’S Drag Race, son cœur balance. L'arrivée de la drag Jinkx 
Monsoon (NDR -gagnante de la 5e saison de RuPaul’s Drag Race), 
suivie de Bianca del Rio (NDR -gagnante de la 6e saison de RuPaul’s 
Drag Race) et enfin Sasha Velour (NDR - gagnante de la 9e saison de 
RuPaul’s Drag Race), la conforte dans ses envies.  « Je me reconnais 
dans cette dernière, je vois que ce qu’elle veut faire, qui elle est et je 
me rends compte que c’est totalement compatible avec ce que moi je 
veux faire. Elle a un succès fou et je pense que Sasha a été la première 
Queen à avoir autant déchaîné les passions », se remémore-t-il. Ça lui 
donne envie d’écrire un court-métrage sur le phénomène drag. Il écrit 
Paloma qui n’a aucune autre ambition que celle d'être un personnage 
pour un film. 

De la fascination à la réalité

Sur un clip, une rencontre change la donne. Une fille qui fait du drag 
l’informe qu’elle a une troupe et lui propose de faire une perf à Caen 
dans une église désacralisée le 31 octobre 2018. Il y va ! C’est le 
choc ultime, une révélation ! « Je fais deux performances et en fait je 
m’aperçois que je n’ai jamais été aussi à l’aise sur une scène, que je 
m’éclate, que toutes mes peurs même que j’avais emmagasiné en 
tant que comédien à force de plus me sentir légitime, là plus rien, le ©
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public adhère à ce que je fais ». Il poursuit sur sa lancée avec la troupe 
et enchaîne des scènes ouvertes. La rencontre avec King Chefs & 
Drag Queens sera déterminante. En l’espace d’un an et demi, il se 
professionnalise. C’est ici qu’il va véritablement mettre le pied à 
l’étrier pour Drag Race France. Ses sketches et son travail d’écriture 
ont dû plaire au staff de Drag Race lorsqu’il est venu voir le spectacle. 
L’audition est annoncée, il postule. « The rest is history ! », sourit-il. 

Les prémices de Paloma ?

A la base, Paloma n’est qu’un personnage de fiction. A l’époque, il 
a une tocade pour Pete Burns : « Je me suis donc inspiré de petites 
brunes avec des looks très new wave avec un peu de Mylène Farmer 
bien sûr, un petit peu de Rossy de Palma, une touche de Bonnie Tyler 
et de Cher. Cela a fait un cocktail version brune incendiaire années 80 
avec un côté un peu show girl mais Dark ». Une fois le court-métrage 
réalisé, il se rend compte qu’il n’a pas du tout envie de n’avoir qu’une 
seule identité en tant que Paloma mais plutôt de changer souvent 
car l’intérêt du drag c’est de pouvoir se métamorphoser tous les 
jours. Donc quand il prépare Drag Race, il se créé une identité un 
peu plus forte et se construit autour de la couleur rousse et en fait 
c’est à ce moment-là pour lui le drag prend tout son sens lorsqu’il 
réalise que ce qui lui donne envie, c’est de faire des looks, de créer 
des numéros à travers toutes les héroïnes de son enfance c’est-à-
dire Milady de Winter, Mylène Farmer, Lady Oscar, le chevalier d’Éon, 
Fantômette, Signé Cat’s Eyes… En gros des inspirations ancrées 
dans une thématique de femmes androgynes années 80 qui joue sur 
l’identité homme-femme, sur le genre avec un truc un peu d'époque 
très Barry Lindon.

En route pour Drag Race France

Tout est arrivé du jour au lendemain. Trois jours avant il est en train 
de faire le montage d’une fiction sur des sorcières au Moyen-âge. 
Lorsque Drag Race arrive comme un cheveu sur la soupe. « Je ne 
me suis même pas dit que c’était une option quand j’avais postulé. 
J’avais toujours voulu le faire, ça aurait été complètement incohérent 
de pas y aller et en même temps tu te dis, mais dans quelle galère 
tu vas te foutre. Si tu te viandes, c’est fini ! Si ça marche mais que 
l’émission est naze, tu vas devenir une de ces personnalités qui a 
fait de la télé, qui a fait des mauvais choix et qui sera has-been ou 
je ne sais pas quoi. »

Bouger les lignes

Et là devant lui, le Service Public veut faire un beau programme. Hugo 
réfléchit et se dit : « Tu peux contribuer à ce changement, tu peux 
participer à casser cette frontière qu’il y a entre le drag et le reste du 
monde. J’y suis donc allé et la prépa a été la plus heureuse de ma vie ». 
Préparer Drag Race, c’est excitant confie-t-il : « je faisais des choses que 
j’aimais, je concevais des costumes, j’écrivais des textes, j’étais dans le 
concret de mon métier c’est-à-dire de fabriquer quelque chose comme 
fabriquer un film. J’ai trouvé ça incroyable, j’ai adoré chaque minute 
j’étais triste quand ça s’est arrêté. J’avais envie que ça continue ». Après 
il y a eu un temps d’attente qui passe comme une flèche où il ne fait 
que préparer son avenir jusqu’à la sortie, et là, c'est un raz de marée. Il 
n’avait pas anticipé le succès et que ça allait autant marcher pour lui. À 
sa grande surprise pour la première fois de sa vie, « j’ai fédéré quelque 
chose sans précédent ».

Ouvrir la voie

Le groupe de Drag Race France 2022 est en train de faire quelque chose 
qui allait changer nos vies, qui était sans précédent dans l’histoire de 
la télé française et de l’Histoire queer. Alors oui, c’est un programme 
éducatif qui allait devenir une référence pour toute une communauté 
qui n’avait aucune forme de représentation. Tout d’un coup, il y a un 
programme TV fait pour les queers, par les queers et qui est en plus 
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drag portrait

sur le Service Public, avec de l’argent public, un symbole fort pour 
toutes les générations qui peuvent désormais « se dire c’est bon, on 
a un espace à nous, même si c’est du divertissement et que c’est une 
fois par an, ça reste quand même les jeux olympiques queer chaque 
année », ponctue Paloma.

Engagements

Quand on lui met cette couronne sur la tête c'est un choc. « Oui il y a 
un côté Miss France, on va me donner micro, je vais devoir parler mais 
qu’est-ce que je vais dire ? Rien n’était préparé et puis surtout je ne 
m’étais pas dit : quel va être mon discours une fois que j’aurai gagné, 
je n’allais pas faire shab, (NDR - faire semblant) ! Hors de question ! », 
argumente la Drag avant de reprendre « Tout d’un coup je me suis dit non 
mais en fait ce n’est pas pour ça que les gens m’aiment et qu’ils se sont 
intéressés à moi mais parce que je suis sensible et que je sais m’exprimer. 
C’est con mais je suis une personne blanche privilégiée et ce privilège 
m’oblige d’être conscient de cette position. Ensuite, je ne suis pas une 
personne trans racisée pour qui ça va être beaucoup plus compliqué. 
Je reste un mec blanc qui vient d’une famille bourgeoise qui a de 
l’éducation ; ça serait complètement égoïste, ingrat et peu reconnaissant 
par rapport au public, par rapport à l’émission qui m’a porté que de ne 
parler que de moi, de mes petites ambitions, de pousser ma carrière. 
Donc c’était évident qu’il fallait que je sois un porte-parole et en plus de 
ça je sais très bien qu’en tant que personne blanche qui sait s’exprimer 
c’est beaucoup plus facile pour moi de me faire entendre, c’est un fait. » 

Ambassadrice

Être là pour ses adelphes (NDR - Correspond aux sens figurés de frère 
et sœur, notamment en contexte queer), là pour cette génération, pour 
les autres et chaque minute d’antenne compte dès qu’il peut parler, il 
s’exprime. Il y a bien évidemment des sujets sur lesquels il n’est pas à 
l’aise parce qu’il ne maîtrise pas tout, parce qu’il ne se sent pas légitime, 
parce qu’il n’est pas une personne trans, ni une personne racisée et 
qu’il ne peut et ne veut prendre la parole pour une femme bien qu’il soit 
féministe.  Alors, il s’arrange pour orienter le discours vers des questions 
qui sont liées à sa communauté.  Parler de nos luttes, de notre manque 
de représentation, ne pas dépolitiser son discours nourrit chacune de 
ses prises de parole. La présence d’une drag queen dans un média est 
de fait un acte éminemment politique. 

Multifacettes 

Dans Paloma au PluriElles, ce n’est ni Hugo qui parle, pas plus que 
Paloma, ce sont toutes les facettes de Paloma, toutes les femmes, 
toutes les formes de féminité qui l’ont conduit à Paloma qui se dévoilent. 
Paloma dans sa pluralité. « Et j’ai fait exprès de ne présenter que des 
personnages féminins qui ne sont ni aimables ni sympathiques et surtout 
pas politiquement correctes. Ces femmes sont parfois méchantes, 
parfois racistes, parfois homophobes, parfois antiféministes, parfois 
réacs. J’essaie de représenter tout ce qu'il y a de pire dans notre 
époque et en même temps raconter tout ce qu’il y a de plus beau chez 
les femmes parce que moi elles me fascinent. Je n’ai pas voulu faire un 
spectacle gentil sur des femmes fascinantes. J’ai volontairement voulu 
faire un spectacle où je joue de la manière la plus sincère des femmes 
qui ne sont pas des femmes parfaites, qui peuvent être touchantes mais 
aussi détestables », examine-t-il. L’avantage de jouer des personnages 
permet d’éveiller le sens critique du public. Le drag est une forme d’art 
un peu poil à gratter, un peu politiquement incorrect, un peu borderline. 
« Je joue clairement à l’équilibriste parce que la frontière immense entre 
ce que je fais dire à mon personnage et ce qu’on peut me prêter d’avoir 
volontairement dit. Le plus intéressant, c’est aussi que tout ce show est 
de la matière vivante qui change tous les jours en fonction de l’humeur, 
de questionnement personnel… »

L’avenir de Paloma

« J’ai envie d’utiliser l’entité Paloma 
pour des choses qui ont du sens, 
que ce soient des prises de parole un 
peu plus politiques ou artistiquement 
engagées », annonce Hugo. Paloma 
s’aventure dans le milieu musical. Elle 
enregistre un album qui devrait arriver 
courant d’année 2024. Justement le 
7 mars vient de sortir P.A.L.O.M.A, 
un titre réalisé avec Rebeka Warrior 
et Raumm qui s’accompagne d’un 
clip visible depuis le 12 mars. « Si je 
fais de la musique, c’est avant tout 
pour faire des clips. Mon ambition au 
départ est de faire de l’image, encore To
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une fois peut-être que c’est 
un point commun que j’ai avec une 
grande chanteuse que j’adore. Ce premier 
titre m’a permis de faire un clip très ambitieux avec 
des effets spéciaux, maquillage, des danseurs, un décor, 
des costumes qui puisent dans quantité d’inspirations passant 
de La fiancée Frankenstein au Cinquième Élément, à Docteur 
Folamour, forcément à Mylène Farmer, tout autant qu’aux films 
d’horreur des années 80 et au cinéma des années 2000 ». Jamais 
il ne s’autoriserait à faire de la musique mais Paloma c’est un peu 
sa Mylène à lui. C’est en effet une grande surprise la musique. 
« Je me sens légitime parce que c’est elle, parce que c’est un 
personnage, parce que je crée un concept autour d’elle et je pense 
que ça va devenir un personnage avec qui je vais aller voir plus loin. 
Hugo quant à lui continue sa route tandis que Paloma file sur des 
chemins de traverse.» Et dans les tuyaux, il y a aussi une série, 
des spectacles, des projets d’émissions, une bédé qui sort en 
septembre autour du spectacle Paloma au PluriElles, qui poursuit 
son chemin un peu partout sur scène.

Paloma l’émancipateur d'Hugo

Hugo se cache moins derrière Paloma. « Je pense que j’ai compris 
que les gens aimaient Paloma mais aussi Hugo » confesse-t-il. 
« Beaucoup de drag queens, de drag kings, de drag queers ont du 
mal aussi à sortir de leur personnage parce qu’ils ont l’impression 
que leur « personnage civil » est moins intéressant, moins glamour, 
parce que c’est une communauté avec des gens qui ne rentrent pas 
dans les cases normatives. C’est pour cela que je fais très attention 
à Hugo, à sa santé, à ne pas tout offrir à Paloma. C’est important 
aussi quand je me démaquille que je m’apprécie quand je me vois 
dans la glace. J’ai hâte parfois d’enlever le masque parce que mon 
personnage n’ira ira nulle part si le véhicule qui l’aide à voyager ne va 
pas bien. C’est important que j’aie une vie privée qui soit épanouie 
c’est important que j’ai d’autres choses que le drag c’est important 
aussi que je ne m’enferme pas dans des trucs qui ne sont liés qu’au 
drag », poursuit Paloma. Dans cette question de quête d’équilibre 
et de tempérance qui n’est pas facile pour lui, aujourd’hui Hugo a 
tout autant à apporter à Paloma qui à son tour a des choses à dire et 
à vivre. Tout se construit en parallèle :  « Je ne me dis pas que c’est 
soit l’un soit l’autre, c’est juste un binôme dont je suis fier.e ! ».  � To

ur
na

ge
 d

u 
cl

ip
 P

.A
.L

.O
.M

.A
. ©

 K
am

el
liy

a 
S

to
ev

a



44

drag portrait

En participant à la deuxième saison de RuPaul’s Drag Race UK 

vs The World, La Grande Dame, finaliste de Drag Race France 

saison 1 affronte 10 autres candidates pour gagner 

le titre de « Queen of the MotherTucking World » 

et la coquette somme de 50 000 livres sterling 

(58 000 euros). Coco, cocoricooooo !

Après avoir partagé un pur moment d’amour et de succès 
sur le plateau de la finale de la saison 1 de Drag Race France 
avec ses deux sœurs Paloma, la gagnante et Soa de Muse, la 
finaliste, La Grande Dame a fait son entrée à UK vs The World 
en majesté avec un look époustouflant tout en déclamant 
un tonitruant « La Grande Dame, Fraaaaaaaance » en guise 
de présentation, clin d’œil au moment iconique d’une des 
candidates de Miss Universe 2018. 

UK vs The World

Revenons un peu sur les faits. Le samedi 13 janvier 2024, 
La Grande Dame a annoncé durant le « DragCon UK » une 
convention de fans et une exposition sur la culture drag, 
qu’elle sera dans la saison 2 de Uk vs The World contre 
10 autres reines qui viennent de plusieurs franchises de 
Rupaul’s Drag Race dont  Arantxa Castilla-La Mancha (Drag 
Race España saison 1), Tia Kofi (Drag Race UK saison 2), 
Hannah Conda (Drag Race Down Under saison 2), Keta Minaj 
(Drag Race Holland saison 2), Marina Summers (Drag Race 
Philippines saison 1), ou encore Scarlet Envy (Drag Race 
US saison 10 et Drag Race All Stars 6). Pour notre Queen 
de 24 ans, cette nouvelle aventure tient en 3 mots : « une 
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aventure discrète, incroyable et très drôle ». Une première 
pour une Française ! Faire partie du cast de cette émission 
dérivée de RuPaul’s Drag Race est un honneur puisque ce 
sont les anciennes candidates qui y sont invitées dans le 
but de gagner leur place dans le Drag Race Hall of Fame. La 
Grande Dame a reçu la proposition de participer à RuPaul’s 
Drag Race UK vs The World lors de son séjour à New York 
pour rendre visite à Nicky Doll, la Host (NDR – présentatrice) 
de Drag Race France. Sans hésitation, La Grande Dame a 
directement dit oui pour profiter de cette deuxième chance 
afin de montrer son évolution depuis sa saison et de ce 
dont elle est capable, en particulier devant RuPaul. Après 
cet appel, elle se confie à ses ami.e.s les plus proches dont 
Alice Psycho, drag queen française, Philippe Quintin Stern, 
producteur de KingChefs & DragQueens et son producteur 
musical ainsi que Kevin Germanier, couturier aux multiples 
talents. Sa grande sœur Nicky Doll quant à elle, lui conseille 
de se concentrer sur elle-même et de ne pas se remettre en 
question, peu importe ce qu’il se passe durant le tournage. 

Fashion killer

Son attrait pour la mode est indéniable. Chacune de 
ses performances dans Drag Race France ont été des 
moments suspendus de glamour, d’élégance et de culture. 
Elle a imposé sa patte avec des créations qui ont fait 
d’elle une égérie absolue. Les grands noms tels que Jean 
Paul Gaultier, Kevin Germanier, Weinsanto, Windowsen 
et pleins d’autres maisons de couture, ont vu en elle une 
personnalité charismatique et l’ont fait défiler dans leur 
shows respectifs, en ont fait leur muse. Vous imaginez 
bien que La Grande Dame ne va clairement pas décevoir 
avec ses looks ultra travaillés et qui ont jusqu’à maintenant 



drag portrait

toujours ébloui les jurés de cette saison ainsi que tous ses fans. 
Avec son talent show durant le premier épisode de UK vs The World 
qui mélange la comédie et la mode, La Grande Dame montre au 
monde entier qu’elle n’est pas le stéréotype typique de la mode 
froide mais qu’elle peut être belle et drôle en même temps au 
point que RuPaul et Michelle Visage eux-mêmes la félicitent pour 
sa prestation ainsi que l’excellence de ses tenues. Dans Meet the 
Queens, La Grande Dame déclare « I’m not a fashion queen, I’m the 
fashion killer ». Elle continue à dominer les runways (NDR – défilés) 
quel que soit le défi. 

Créatrice

Derrière le personnage de La Grande Dame, c’est une artiste 
pluridisciplinaire qui se dévoile.  Connue pour son regard expert sur 
la mode qui a fait son effet dans les créations lors de l’émission en 
2022, elle montre aussi un intérêt très prononcé pour la musique avec 
Accords, une des chansons de son premier album intitulé DADA qui 
sortira fin mars 2024.  En fait, depuis son jeune âge, elle a toujours 
été passionnée par l’art au sens large. Elle utilise régulièrement ses 
réseaux sociaux pour transmettre aux gens son goût pour la musique 
et prouver ainsi qu’elle n’est pas simplement qu’une drag queen qui 

À droite : Accords, une des chansons 
de son premier et nouvel album intitulé DADA
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coche toutes les cases du mannequinat, mais aussi une artiste complète, 
notamment celui de compositrice. Après le succès de son EP Action, elle 
décide de se lancer un défi et de créer son tout premier album baptisé 
DADA en référence au surnom (nickname) que tous ses ami.e.s utilisent.
Avec l’aide de son producteur, elle le construit comme une déclaration 
d’amour pour la musique qui imprègne depuis toujours les moindres 
instants de sa vie. Sans trop dévoiler les secrets de DADA, La Grande 
Dame promet que cet album ne se concentre seulement pas sur un genre 
musical mais est plutôt très éclectique afin de montrer ses capacités en 
tant que chanteuse. Elle confie puiser sa créativité de plusieurs artistes 
qui l’inspirent énormément comme Kiddy Smile, Kylie Minogue, Pablo 
Vittar, RuPaul, etc. La seule chose qu’elle laisse filtrer, c’est le nom de 
ses 2 prochains singles : DADA et La vie d'Adèle.

Elle brise les codes par son humour, son œil perçant pour la mode et son 
oreille musicale. La Grande Dame se voit produire encore et encore de 
la musique et nous époustoufler sur tous les défilés. Elle souhaite avant 
tout se faire plaisir tout en rendant hommage aux personnes qui lui ont 
ouvert le chemin ainsi que satisfaire ses fans avec une promesse en ligne 
de mire :  ceci n’est que le début pour La Grande Dame. �


